
Réflexions d'uu Travailleur sur le
Programme du GriUlivcrein.

§ 10

La iroisic-HC proposition spéciale de l'as-
sociation du Grutli est conçue en ces ternies :

« Abolition des impôts directs ot des droits
qui , frappant les matières premières néces-
saires aux travailleurs , rendent plus difficile
la concurrence avec l'étranger. Etablisse-
ment par contre d'impôts fédéraux directs ,
spécialement d'un impôt progressif moàéi-ô
Bur la fortune , le revenu et les héritages. .

Il y a beaucoup de choses dans ces six
lignes , et s'il me fallait tout étudier , mon
travail serait un peu long. La théorio des
impôts est une des plus difficiles , et la plu-
part de ceux qui croient avoir trouvé uno
solution claire et simple, font tout simple-
ment preuve d'ignorance.

Rien no semble plus raisonnable que dc
supprimer les impôts directs et les droits
qui frappent los matières premières. C'est
un des desiderata de l'industrie et de l'éco-
nomie sociale. La Confédération a déjà
beaucoup fait dans ce sens; ses tarifs d'en-
trée sont , dans leur ensemble , les plus mo-
dérés do l'Europe. Qu'il soit désirable que
de nouvelles réductions soient faites , d'ac-
cord.

Mais ici un problème so poso : Qu'est-ce
que c'est que les matières premièros ? Tout
ost matière première pour quoique industrie.
Les chiffons sont matièro premièro pour la
papeterie , le papier , matièro premièro pour
l'imprimerie, ct les impressions, en feuilles,
matière première pour la reliure.

Le minerai ost matière premièro pour les
forges , et le fer matière première pour la
serrurerie _ ainsi clo suite.

En pressant un peu les mots de matières
premières , on arriverait à la suppression dc
tous les imp ôts, et en particulier do tous les
impôts indirects.

Autre eboso encore. Le cocon est matière
première pour l'industrie des soies. Donc
qu 'il entre librement. — Mais lo Tessin s'a-
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« Sais-tu quello nouvelle au village ? de-

manda Peter Janssen , lo journalier , à sa
femmo , qui préparait la bouillio du souper.

— As-tu appris , Net, avec quelle rapidité
la veuve do Claas Harrasen est alléo rejoiu-
dro son mari ?

— Quo dis-tu ? s'écria la ménagera avec
émotion , pendant qu'elle plaçait sur la table
une énorme écuello de terra pleine do bouil-
lio. Quoil lteintje , la boiteuse, est morte ?
Abl vraiment , mon chor homme, ces doux-là
ne se sont pas laissés longtomps soûls l'un
l'autre : Claas est mort de sa sciatiquo , et
Reintje.... .. .,,
' — A b !  juste , dix mois après. \ oil;. uno
terrible chose pour Wiege-Mie ? Que va-t-ello
devenir ? ello n'a rien , ni bras, ni forces. Oui,
elle s'ait coudra et tricoter ; mais c'est tout ,
et je no crois pas qu'ello le sache au mieux.

donne à la sériciculture et fournit des co-
cons , lesquels paient l'impôt communal ,
l'impôt cantonal , ot qui paieront un impôt
fédéral sur le revenu , si la proposition du
Griïtlivcrein ost adoptée. Do sorte quo l'in-
dustrie, (les soies aurait dos cocons de deux
espèces , les uns payant l'impôt , los autres
no le payant point. Si la théorie des tarifs
protecteurs est condamnée par la science ,
pourtant tous les économistes reconnaissent
la nécessité do droits de douane à la fron-
tière équivalente aux charges de la produc-
tion indigène.

Le Griïtliverein propose do remplacer le
produit des douanes par un impôt fédéral ,
modérément progressif , sur la fortune , le
revenu et les héritages.

L'impôt progressif est le trait d'union en-
tre les socialistes et les radicaux avancés.
La jeune école radicale a inscrit la progres-
sion do l'impôt dans son programme ; ello
l'a déjà mise en pratique dans le canton do
Zurich , ot va la réaliser dans lo canton de
Genève.

Je ne crois pas avoir à discuter ici la râ-
leur théorique des systèmes d'impôt pro-
gressif. Ils reposent sur une base complète-
ment arbitraire : l'échello do progression.
On nous parle d'uno progression modérée.
Qui sera juge du point où la progression
cesse d'être modérée?

L ouvrier gagnera-t-il à rétablissement
do l'impôt progressif? Plus d'un peut-être
le croit , s'imaginant que plus ou saignera à
blanc lo patron , plus lo sort do l'ouvrier s'a-
méliorera. C'est une erreur'. Les charges do
l'industriel augmentant , l'industrie est en
souffrance : ou le travail so ralentit , ou les
salaires diminuent, La concurrence avee
l'industrie étrangère est rendue plus diffi-
cile. Lo Grutliverein reconnaît que l'impôt
sur les matières premières est uno entrave a
l'industrie. L'impôt progressif n'est pas une
moindre entrave. La production industrielle
exige de nos jours do vastes usines , un ma-
tériel perfectionné, en un mot do très grands

— Voyons , silence I vous autres... conti-
nua la femmo Janssen , cn s'adressant cette
fois à sa quadruplo progéniture, quo l'odeur
do la bouillio do seiglo fumaut dans lft ter-
rine mettait on émoi ; votro mère ne sait pas
tout non plus, et cependant... Mais qui l'au-
rait jamais pensé ? la pauvro défunte appro-
chait seulement do la cinquantaine, et il y a
eu, h la Saint-Jean , juste dix-huit ans dopuis
quo Wiege-Mie est au villago.

— Disons la prière , Peter ; les enfants
sont si impatients , qu'ils m'empêchent d'é-
couter mes propres paroles. »

Janssen ôta sa pipe do sa bouche , et tira
son bonnet dc cuir dovant les yeux pour
prier. Net donna uno tapo à l'aîné des petits
Janssen , ot appuya do la main sur sa toto
pour l'obliger à baisser les yeux.

On pria. — Peter fit sa prière d'un cœur
pénétré et reconnaissant. <t Assurément le
voisin Wilhom n'avait pas un si honnête
souper pour lui et sa famille. » — Puis , sa
prière finie , comme il entrevoyait par des-
sous le bord do son bonnet les joues roses et
rabondies de sa bonne petite femme et do
ses joyeux enfants, il referma un instant les
yeux , et élovant son cœur vers lo souverain
distributeur do tout bien : _ Je vous rcmer-
cio I dit-il , ô Dieu tout-puissant ct tout bon.

capitaux. Une entreprise , pour roussir, doit
avoir un bénéfice proportionné à l'impor-
tance des capitaux engagés; do _orto que
l'industrie sora très fortement frapp ée pat
l'impôt progressif.

Je no suis donc nullement surpris quo cet
article n'ait point trouvé partout un accueil
favorable.

§ 11.

La dernière proposition soumise aux as-
semblées du Griitliveroin , c'est uno « orga-
nisation fédérale de l'émigration. » Plusieurs
sections ont nettement rejeté cet article et
ont bien fait ; toutes l'ont accueilli très-froi-
dement.

Co n'est pas que l'émigration doivo être
combattuo en principe. Toute nation qui
n'a pas cette exubérance dc population qui
se traduit par l'expansion au dehors, est une
nation en décadence , ot no tarde pas à s'af-
faisser sur elle-même.

Ce qu'il faut combattre , c'est l'excessive
intervention des gouvernements daus la co-
lonisation. Il est d'oxpôrionce que les colo-
nies qui prospèrent lc plus sont celles dont
les gouvernements s occupent le moins.

Tout co que la Confédération peut et doit
faire , c'est :

1° D'empêcher l'exploitation des émi-
grants suisses par certaines compagnies qui
no sont qu 'une iiloutei .o organisée ;

2° Dc mettra les consuls suisses à la dis-
position des éniigrants pour certains rensei-
gnements utiles.

Fribourg, le 23 octobre 1871.

BULLETIN POLITIQUE

Le gouvernement français s'était décidé-
ment beaucoup trop effrayé des agitation ,
bonapartistes on Corso , et rien n'est venu
jusqu'ici ..'•justifier des orainles qu'il affiche
peuî-ôtro un pou trop.

Les habitants d'Ajaecio ont reçu l'escadre
arrivée le 1G , avec de grandes démonstra-
tions de joie, ce qui n'a rien , d'ailleurs , qui
puisso surprendre , la présence do l'escadre
donnant toujours beaucoup do vio cl do mou-

Net , pour sa part , avait également prie ,
mais d'uno façon un pou plus distraite.
u Iteiutjo, la boiteuse, était donc morto, pen-
sait-ollo; ot quand forait-on son entorromeni?
ot que laissait-elle pour héritage?... - et ainsi
do suito , jusqu'à co qu'ello en vint à penser
que Dieu pouvait bien un jour la prendre,
elle aussi , ot u combien malheureux serait
Pctor avec ses pauvres petits innocents I »
Et une larino monta à sa paupière, larme do
reconnaissance aussi , do ce quo la santé et
la vie lui avaient été laissées, ot ollo dit tout
bas à sou Père du ciel : . Jo vous remercie 1
ô Dieu tout-puissaut et tout bou. Amen. »

Los onfants eurent bien vite murmuré loui
bénédicité , ot pour lors ils tournaient alter-
nativement leurs yeux vers la terrine qui fu-
mait , puis vers leur pôro et leur mère qui
priaient, pour voir s'ils n'avaient pas bientôt
fini de prier.

Enfin lo pôro remit sur sa tête son bonnet
do euh1 -, mère Jausson donna le signal de
commencer, ot, on moins do quinze minutes,
l'appétissante bouillio passa do la terrine
dans chacun des estomacs de la famillo.

Tout le monde étant rassasié , los enfants
furent immédiatement conduits à lour cou-
chette. Peter remua le feu daus l'atro pour
rallumor sa pipe ; sa femme ensuite prit sur

venicnt à la ville , et permettant au commerce
de réaliser do grands bénéfices.

Le préfet do la Corse a été, dit-on r forl sur-
pY_s.de l'arrivée de l'escadre , du départ de
laquelle il n'avait pas été prévenu, et c'est
do la bouche do l'amiral qu'il aurait appris la
nomination ot l'arrivée prochaine do M. Char-
les Ferry, commo commissaire extraordi-
naire'.

On assure quo des démarches pressantes
sont faites auprès do M. Tliiers pour l'enga-
ger à rapporter certaines nominations ou
promotions faites , depuis un an , dans l'ordre
national de la Légion d'honneur.

La grande chancellerie de la Légion d'hon-
neur , après s'être livrée à une enquête sé-
rieuse, demando l'abrogation de cent ou cent
cinquante brevets conférés à des personnes
indigènes ou légalement incapables par suite
de démêlés antérieurs avec la justice.

Le conseil dos ministres a dû s'occuper
des mesures à prendre contre les officiers
généraux , auteurs des lettres qui ont fait un
grand bruit. — Il s'accrédite de plus en plus
que le général de Nansouly sera traduit de-
vant un conseil de guerre.

On s'entretient toujours , dans le monde
politique , du représentant quo la Prusse va
accréditer près du gouvernement de la répu-
blique française. La nomination de M. d'Ar-
nim est considérée comme certaine ; cepen-
dant les notifications d'usage n'ont pas en-
cor» été faites.

La Conseil fédéral de l'empire d'Allemagne
a chargé le chancelier fédéral do présenter
au Re.t-hsYag un projet de loi concernant la
subvention à accorder au Sl-Gothard. Ce
projot autoriso le gouvernement imp érial à
accéder au traité Halo-suisse du 15 octobre
1809, et à garantir pour l'accomplissement
de l'entreprise uno subvention de vingt mil-
lions de francs.

La campagno commoncéo par l'assemblée
des commerçants allomauds on vuo de l'a-
doption d'uu système monétaire en harmo-
nie avoc celui de la France, continue à so dé-
velopper. La commission délôguéo par le
«. collège dos anciens du commerce , » vient
d'adhérer , sauf quelques modifications au
préavis formulé par l'assemblée des com-
merçants.

On annonce que le comte d'Harcourt re-
viendra à Homo dès les premiers jours de
novembre. D'autre part , on assure que los
évoques français seront tous préconisés sans
difficultés au prochain consistoire , lequel
semble fixé au 20 ou au 27 do ce mois. Les
bruits de désaccords enlre la France ot lo St-
Siége ne paraissons donc nuUemenV fondés.

ses genoux son plus jeuno enfant , qui était
resté couché jusquo-là dans uno sorte de crè-
che adossée à, l'intériour do l'alcôvo conju-
gale, ot l'alaita.

Et vraiment c'était plaisir à voir le cher
poupon montrer les dispositions que ses aî-
nés avaient manifestées dovant la terrine de
bouillie .

« Pctor, dit alors Not à son mari , sais-tu
bien que cet enfant a aujourd'hui soptmois?
C'était la Toussaint il y a trois jours , et
pour la Chandeleur, co sera do nouveau à
ra commencer.

— Que veux-tu, femme V répondit Janssen
tranquillement , nous devons bien avoir la
demi-douzaine complète.

— Tu en parles à ton aiso , Peter comme
tous les autres hommes ; moi , jo parle d'ex-
périence. Tu dis que ce n'est rion ; mais
quand la chose arrive, tu t'allonges la fi gure,
et tu es plus craintif et plus faible que moi.
Après ça, tu sais bien aussi que plus on par-
tngo la bouillio , moins les portions sont
grandes... Il est vrai , jusqu 'à présent , ça va
bien ; car tu est un solide ouvrier ; mais si tu
no pouvais plus rien gagner , que devien-
drions-nous ? Et si toi , Peter, tu venais , hé-
las 1 à succomber, que deviondrais-je , moi.
av ec mes six pauvres potites créatures 1 Ahl



GONEÉDÉRATiON

((correspondance du Jura bernois.)

L'ancien Evôché do Bàle , donné en 1815 à
Leurs Excellences de Berne , en compensa-
tion do la perle de l'Argovio et du pays de
Vaud , n'a jusqu 'à présent pas joué un grand
rôle dans les affaires de la Confédération.
Cela se comprend à merveille. Un pays aux
trois quarts catholique , noyé dans une im-
mense majorité protestante , est d'avance con-
damné à subir la loi du plus fort. 11 en est
réduit fatalement , n'ayant par lo choix du ré-
gime sous lequel il aimerait vivre, à désirer
la plus grande somme d'atténuation dans le
despotisme qu'il subit , et quand il entrevoit
dans l'un des partis qui se disputent le pou-
voir à Berne uno lueur de justice , ou do bon
vouloir pour les catholiques , il appuie de
toutes sos forces le régime nouveau , parce
qu'il espère que celui-là saura être juste et
loyal.

Telle esl , si je no me trompe , la situation
des jurassiens catholiques depuis la réunion
de 1815. Nous avons subi le despotisme in-
telli gent des baillifs de Leurs Excellonces,
puis nous avons vu passer les libéraux _ _._
1830, qui ont marqué lour passage au pou-
voir par l'inique occupation du Jura catholi-
que en 183G.

Puis sont venus les radicaux de IMG, pres-
que des radicaux débonnaires vis-à-vis des
solidaires qui leur ont succédé. Vint le régimo
de 1850 qui inaugura uno restauration con-
servatrice éphémère , el permit au Jura catho-
lique do respirer un peu sous uno administra-
tion qui s'efforçait de calmer les fureurs radi-
cales toul en évitant soigneusement do don-
ner trop d'extension à co que l'on est con-
venu d'appelor .'élément ulramontain.

Lo Jura calholiquo avait à celle époque
donné aux conservateurs bomois un appoint
formidable On lient dire quo la majorité
avait été déterminée par les élections juras-
siennes. Il y avait dans lo mouvomeut de
1850 de l'entraînement,de l'enthousiasme, un
ensemble qui no s'est plus retrouvé depuis.
Il ne faut point trop s'en étonner. Quand on
combat commo les catholi ques jurassiens ,
pour l'acquit do sa conscience, et pour ac-
complir un devoir , sans s'inquiéter d'uu suc-
cès quo personne n'ose entrevoir , tant sont
puissants les obstacles qui s'opposent à la
réalisation de nos plus légitimes aspirations,
on conçoit sans peine que les combattants
se lassent d'être toujours vaincus. Quo sonl
nos victoires partielles devant los défaites
générales essuyées par lo parti conservateur
bernois .

Lo régime conservateur tomba devant la
la fusion do 185.. On sait comment so fit celte
fameuse fusion qui dovait amener fatalement
le démembrement du parti conservateur. Les
doux partis étaient à peu près égaux au grand
conseil. D'honnêtes conservateurs , oubliant
que lour parti ne pouvait so maintenir que
par la lulto , s'imaginèrent qu'un gouverne-
ment conservateur no pourrait jamais gou-
verner avec uno faible majorité de trois voix,
conclurent ce funeste traité qui eut pour pre-
mière conséquence , dans lo Jura particuliè-
rement , l'avènement du radicalisme.

Le despotisme qui pèse sur lo Jura calho-

continuala bonne petite femme, pensant tout
à cou], dc nouveau à lteintje , la défunte , s'il
nous arrivait ce qui est arrivé là-bas, que
seraient nos enfants , sinon ce que Wiege-Mie
est à présent! Dieu soit béni de ce que nous
sommes encore on bonne santé »

Les deux époux Janssen restèrent encore
quolquo temps à s'entretenir ensemble de-
vant leur foyer ; mais lorsque dix heures
sonnèrent au clocher du villago , ils gagnè-
rent lour ebaudo alcôve , où ils dormirent
d'un sommeil paisible jusqu 'au lendemain.

II

Chacun au villago do G... savait déjà quo
lteintje Ilarmseu était morte , et chacun sa-
\ait aussi quo celle qu'on nommait Wiege-
Mie allait so trouver dans une position bien
malheureuse ; aussi plaignait-on générale-
ment la jeune fille qui n'avait plus une sculo
âme au monde pour veiller sur elle.

Ce qu'était Wiege-Mie, personne ne lc sa-
vait; mais par quolles circonstances elle
avait acquis ce singulier nom , personne non
plus ne savait mieux que Teunis , l'auber-
giste du Roskam.

Lui ct Claas Harmsen avaient toujours
été bons camarades et amis , et il so rappo-

hque depuis 1858, on peut lo dire hardiment ,
esl le plus brûlai , lo plus odieux , le plus in-
sultant, le plus froidement inique de tous les
désprflismes que nous subissons depuis un
demi siècle. Pour prouver aux plus récalci-
trants , avec quoi sans façon , quel sans gène,
on se souciait à Borne des 50 mille jurassiens
catholi ques placés par la sainte alliance sous
la patte de l'ours ,.rappelons ce fail, que dans
la périodo de 1858 à 1862 il y eut au gouver-
nement bernois deux pasteurs protestants,
M. Schonck, actuellement conseiller fédéral ,
el M. Kummer , encore actuellement président
du conseil d'Etat , ot connu pour sa fameuse
campagne contre les ordres enseignants.

Ah! s'il y avail au conseil d'Etal du can-
ton de Fribourg uu seul prêtre catholi que,
quel tapage feraient ces bons Moratois dans
touto la Confédération. Qu'en dites-vous 1

M. Bcbenck: n'était guère qu 'un doctrinaire
do bonne compagnie, et do talents distingués.
Après sa promotion au Conseil fédéral , le
pouvoir bernois est tombé aux mains do fai-
seurs de bas étage,— un Scherz, triste héros
connu dans le caulon do Fribourg par le rôle
qu'il a joué dans la guerre du Sondorbund ;—
la mort du chapelain Duc n'ost point assez
oubliéo pour qu'on ne doive s'étonner de voir
ce personnage parvenir aux premières di-
gnités de la République. Un Karlen , quo sos
créanciers faisaiont à chaque renouvellement
des autorités cantonales , nommer au conseil
d'Etat , pour so partager son traitement , lui
vivant d'autres expédients ,— la collection de
la Gazelle de Lucerne vous dira lesquels;—
un Jolissaintancien maître d'école audacieux
épris de l'importance que les clubs du vallon
de St-Jmior; lui avaient faito un Hartmann ,
doubluro tarée du citoyen Karlen, et pour le
bouquet un Bodeuhoimor I Voyez aussi la
Gazette de Lucerne pour la biographie do cel
intègre personnage. Sorti de Berno en 185.
dans dos circonstances mystérieuses , noire
homiiie y rentre en 1870 en conseiller d'Etal.
Il n 'y a quo dans lo canton de Borno qu'on
puisse voir de pareils coups do là capricieuse
fortune.

Jo lisais dernièrement dans un article pro-
fondément pense, cle M. do Maumigny. « La
» République en Franco , a toujours été et
» sera toujours lo triomphe de la Révolution.
» Plus que lous les autres gouvernements, elle
» fucilile l'arrivée aux affmre8d_8intri yuanla,
» des impies et des hommes tarés. G est dès
» lors, pour déchristianiser el démoraliser lu
» France, que les Loges la républicam'senl
» après avoir escamoté le pouvoir. »

Que ce jugemonlsoitapplicablo à la Franco,
il n'est personne de bonne foi qui n'en con-
vienne , depuis les turpitudes sanglantes de
la Commune de Paris, cl les saturnales de
Lyon el Màcon , tant applaudies par la Ma-
çonnerie et le radicalisme suisses.

Nous, qui sommes républicains de vioillo
dalo, nous qui descendons do cos intégres ot
vertueux républicains qui ont juré au Grutli ,
prié et combattu l'arbitraire d'uno féodalité
orgueilleuso , ct (onde colle Confédération
suisse si respectable et autrefois si respectée
du inonde entier , nous aurions à faire dos
réserves sur les termes trop généraux do ce
jugement. Mais retournons les expressions ,
changeons le mot République en Radicalis-
me, et lo plus obstiné conviendra qne le ju-
gement ost uno photographie de ce qui so

lait commo si c'eût été hier, bien qu'il y eut
eu dix-huit ans à la .Saint-Jean , il se rappe-
lait donc comment , uu certain jour , vers
six heures du matin , Claas était accouru
près de lui à la grango , où il so trouvait
pour sa besogne , et lui avait dit en l'abor-
dant : « Teunis , mon ami, j'ai quelque chose
d'étrange à te communiquer. » U se rappe-
lait encore combien Claas avait l'air effaré
en co moment , et comment ils avaient alors
quitté la grange pour se retirer ensemble
dans la petito cuisine au fond do la graude
sallo de l'auborgei, et quo là Claas avait re-
pris la parole en disant : « Ecouto , Teunis ;
tu es un hommo à qui je puis mc fier ; écou-
te : co matin ;... » mais Claas avait déjà in-
terrompu sou récit pour aller voir à la porto
si personne n'était là qui pût l'entendre ; et
alors Teunis lui avait fait observer qu'il
pouvait parler on toute sûreté. « Co matiu
donc , commo j'étais sorti vers trois heures
pour atteler lo cheval au chariot et voiturer
du fumier, et comme , après avoir chargé
mon chariot , je sortais du village pour con-
duire lo fumier sur la pâture , j'aperçus , —
devine quelle chose étrange j'aperçus ? —
C'était un petit berceau en fer placé au mi-
lieu du chemin à peu de distauco do l'écluse
de Rcolandt. Lo berceau était garni d'éloifo

passe chez nous. Des hommes tarés , dos in-
trigants , des impics , mais nous n'avons quasi
quo cela aux affaires ! Les débals des cours
d'assises du Jura et de l'ancien canton , nous
apprennont chaque jour entre quelles ver-
tueuses mains se trouve la fortune publique.
Quant aux impies, il va bien sans dire que
sous co triste régimo , les catholiques prati-
quants ne peuvont guère espérer d'emploi .
Quand un préfet peut écri re des circulaires
pareilles à celle que vous avez publiée du
préfet des Franches-Montagnes , quand un
autre , et des plus protégés , ose dire publi-
quement qu'il fora tout pour extirper le chris-
tianisme du pays, on a pu dire que tout est
possible.

El, en effet , il n'y a pas un mois que lc
Progrès do Delémont imprimait ces paroles :
« Tuez, pillez , volez . trompez votre prochain
mais fréquentez les églises el soyez dévols.
Telle est la morale que les curés d'aujour-
d'hui enseignent au peuple. .

bi vous croyoz qu il y a dos lois pour ré-
primer de tels excès do langage, des magis-
trats pour faire protéger un culte reconnu et
censément protégé par l'Etat , vous vous
tromperiez fort. Tout cola existe bion sur le
papier , mais est censé ne point exister dès
qu 'if s'agit de catholicisme.

Ah! s'il fallait poursuivr e des prêtres , ol
les traduire devant les tribunaux , ce serait
différent. Tenez, il y a actuellement un curé
qui a commis le crime de prêcher contre le
catholicisme libéral , avec moins de talent
sans doute que le R. P. Hilaire à Fribourg,
et"quf pour co fait, est l'objet d'une pour-
suite. Un autre, lo curé du Noirmont , sep
luagénairo , so fail condamner à l'amende, aux
frais , à des dommages-intérêts pour avoir
troublé une cérémonie funèbre. Vous vous
ôtonnez *. Eh bien, voici l'histoire quo je vous
garantis rigoureusement vraie. Uno femme
protestante meurt , le mari calholiquo fait an-
noncer ce décès à la cure, et réclame la son-
nerio dos cloches de l'Eglise pour l'enterre-
ment. Lo curé refuse en disant que si le pas-
leur voisin n'arrivait pas , il fonctionnerait
comme officier de l'Etat civil. Le lendemain ,
le mari obtint du maire l'autorisation de son-
ner les cloches, mais le curé estimant qu 'il
n'avait point à recevoir d'ordre du maire pour
savoir ce qu'il avait à fairo retirera les cor-
dons des cloches.

Ce fait est qualifié trouble dune cérémonie
funèbre. C'est fort , diriez-vcusïEh oui; mais
nous en voyons bien d'autres dans le Jura.
Encore uno édifiante histoire pour finir cetle
longue correspondance.

Les radicaux battus dans le cercle de De-
lémont aux élections de mail870 ont imagine
une plainte en fraude électorale pour dissi-
muler leur défaite. Uno instruction judiciaire
se poursuivit péniblement. — Puis , lout à
coup l'un des incul pés demande un complé-
ment d'enquête et la jonction aux actes de la
procédure de deux lettres de M. le préfet de
Delémont , où ce magistrat menace des élec-
teurs de leur roliror cortains avantages s'ils
ne volent la listo radicale. La Cour d'appel
a ordonné lo complément d'enquête , mais
voulez-vous parier que jamais M. le préfot
do Delémont no sera poursuivi pour faits do
pression électorale.

Arbitraire et iniquité , tel esl lo résumé do

verte , ct à l'intérieur une petito tôto d'en-
fant , jolie commo colle d'un ango , souriait
en dormant. Tu peux penser , Teunis, quelle
singulière mino je fis on me voyant là, à pa-
reille heure , on présence d'un enfant nou-
veau-né. Je ne savais comment faire , et la
petite créature qui s'éveillait so mettait à
vouloir pleurer ; enfin j'eus une bonno pen-
sée , — je plaçai le berceau sur lo coté de
l'ornière , puis je mo |dépêchai de conduire
sur la pâture ma charreté de fumier, ot en
revenant je pris le berceau , qui était resté
au mémo endroit , et le plaçai — avec 1 en-
fant — sur mon chariot.

» En revenant à la maison , avait ajouté
Claas , je trouvai la femme occupée à laver
son beurre. Quand elle vit ce berceau , et
surtout l'enfant qui y était couché , elle se
mit si fort à crier, que jo crus qu'ello en au-
rait dos convulsions. Je me butai do lui ra-
conter co que cela voulait dire , et alors elle
so calma , et nous nous consultâmes sur ce
qu'il y avait à faire. Tu comprends , Tennis,
que dès l'abord nous fûmes d'avis d'ins-
truire le bourgmestre do cet événement.
Nous le fîmes , ot lo bourgmestre , accompa-
gné de Jaap ik , l'assesseur , est venu à la
maison , ot ils ont visité le berceau , ot ils
n'y ont rien trouvé, outre l'enfant , sinon un

la «filiation du .Jura catholi que. C'est triste;
mais les transes do nos gouvernants pour
comprimer la vie catholique ont parfois un
côté comique. Témoin celte décision foudro-
yante du Conseil d'Etat pour empêcher la
promul gation d'un mandement de feu Mgr
de Vicari , évoque de Fribourg en Brisgau
contre renseignement irréligieux et les écoles
mixtes.

Ce mandement qui est tout uu traité sur la
matière, avait été traduit et publié en bro-
chure. Aussilôt les fonctionnaires radicaux
d'en référer au gouvernement qui ordonna
des enquêtes , et interdit la publication du
mandement dans les églises Ce que c'est
que d'avoir la conscience peu nette.

En voilà assez pour aujourd'hui. Je con-
tinuerai si vous le voulez bien , à démasquer
cet odieux régime , di gue pendant de celui qui
s'étale en Argovio. Là , comme chez nous,
los libéraux et radicaux de toutos nuances
ont écrit sur leur drapeau lo mot d'ordre des
Logos : Guerre ù outrance au catholicisme,
écrasement de la minorité catholique.

Tout cela dans un pays réputé pays de la
liberté I

NOUVELLES SUISSES

A|>p< . II /.Ca. — La Gazelle de Rhodes In-
térieures se fait l'organe des plaintes qui lui
parviennent du Rheinlhal st-gallois au sujet
des progrès que fait dans cos contrées lo jeu
à la loterie. Les papiers el livres saisis sus
deux femmes qui plaçaient des billet s dans
la campagne ont montré que dans quatre
communes plus de 70 personnes mettaient
plus ou moins régulièrement à la loterie , el
co sont pour la plupart de pauvres gens.

CHRONIQUE
La presse est, à celle heure, après le Pape ,

là grande puissanco agissant sur les âmes
pour leur damnation ou pour leur salut. Si,
il-y a vingt ans, les catholiques avaient moins
mal compris la force de la presse, les jour-
naux impies n'auraient pas commis tant de
ravages. — Aujourd'hui que Pio IX encou-
rage prêtres et laïcs do toutes nations à s'em-
parer do cotte arme puissante pour la défense
de nos droits, l'impiété se rue sur los mis-
sionnaires qui , écoutant Pie IX et les évo-
ques, s'avancent dans les parages dangereux
do la presse où règne ou despolo la révolu-
tion.

C'est sur ces rivages de la presse que
s'ourdissent toutes les conspirations contre
l'Eglise. La conjuration des plus misérables
passions qui soient dans l'homme s'est tra-
mée sur ce terrain. Il ne s'agit plus seule-
ment de faire prévaloir une hérésie; il s'agil
d'étouffer la religion. « Il faut étouffer le ca-
tholicisme dans la boue, » disait le fameux
Quinel . Ces malheureux so servent de leurs
raisons pour haïr l'Eglise; ils gagnent leur
vie au métier de tuer la foi dans les âmes.

Tout cela fait rage, déclame, barbouille ,
compile , imprime, réimprime. Des abjecLes
archives de l'athéisme sortent mille plati-
tudes sans nom, remises à neuf par des es-
prits laits pour les comprendre, trop stériles
pour les inventer. Ils blasphèment la lumière,

papier fermé ot cacheté avec soin .
» Et ces mots étaient écrits sur l'exté-

rieur du pap ier :
- On confie l'avenir do cet enfant à celui

» qui l'aura trouvé ; Dieu l'en récompensera.
» Bon nom ost Marie. Lo berceau doit lui
» appartenir dans la suito , ot vile ne pour-
» ra ouvrir cotto lettre que quand ello aura
» atteint sa majorité. » Voilà ce quo le
bourgmestre avait lu devant Claas ot sa
femme , et Claas avait obtenu do lui la per-
mission d'adopter l'innocente petite créature,
— ot ce tut d'autant mieux , quo , depuis
treize ans qu'ils étaient mariés , sa femme
uo lui avait pas encore donné d'enfant.

Tous ces détails étaient donc restés fidè-
lement au fond de la mémoire de Teunis
l'auberg iste ; lot il se rappelait bien aussi
comment, la nuit mémo do l'événement , lui.
Teunis , avait été réveillé par un charretier.
lequel lui demanda un verre d'eau-do-vie à
boire , disant qu 'il dovait continuer sa route
jusqu'à B... Mais Teunis avait su dopuis quo
co propos du charretier était une feinte,
puisque le lendemain sa charrette avait été
remarquée traversant le hameau de Z... Per-
sonne dans la suite n'avait plus revu ce char-
retier.

(A suivre).



ils outragent la vertu. Ils ont compris que la
force de l'Eglise est dans lo respect qu'elle
mérite et dans le bien qu 'ello l'ail : ils ne veu-
lent pas que l'Eglise soit respectée el qu 'elle
fasse le bien.

Ils voudraient que sa science n'éclairât pas
le monde, que sa voix n'arrive plus à l'ou-
vrier et au malheureux , que sajjiain ne nour-
risse plus l'affamé. Ils disent aux fils du
peuple : la religion t'empoisonne. Ils se pen-
chent par leurs feuilles impies à l'oreille cré-
dule du peuple, el ils ont murmuré des mots
infilmes : un rire du démon leur a répondu.

Et puisque la presse est uu véhicule de lu
foi, de l'espérance aussi bien que de l'impiété
et du désespoir , le jour n'est pas loin où los
flots de le haine envahiront tout , pour tout
englo-ilir dans un naufrage sans nom.

L'ouvrier et le pauvro , enivrés de haine se
rueront sur les prêtres , sur lo chrétien , sur
lé propriétaire , sur le bourgeois , sur l'Eglise,
les scènes hideuses de Paris dans cette nuit
de la haine cruelle éclairée par le pétrole,
nous disent assez co qui attend le monde , si
ce monde no revient à la lumière do l'Evan-
gile.

Et devant ce grand péril , quel est le devoir
de ceux qui croient au salut par l'Eglise, par
l'Evangile t

Celui qui lient la vérité dans sa main doit-
il avoir peur qu 'elle ne lo brûle en éclairant
les autres ï

Celle haine infernale doit-elle étouffer l'a-
mour de l'Eglise r

Les terreurs que les impies cherchent à
inspirer par leur menace doivent-elles nous
faire rentrer dans les catacombes où ils nous
poursu ivront encore ï

f_ANTO _N DE FI. .1.01.R.

Notre correspondant de Berne du 13 cou-
rant , nous annonçait que la commission fédé-
rale pour l'amélioration de la raco chevaline
avait examiné les rapports annuels obtenus
jusqu 'ici sur les reproducteurs importés d'An-
gleterre el avait constaté avec regret que
dans plusieurs cantons , et surtout dans ceux
de Berne, Fribourg et St-Gall , les meilleurs
poulains obtenus des reproducteurs importés ,
ont été vendus à l'étranger.

L'on nous fait observer qu'en ce qui con-
cerne le canton de Fribourg cetle critique n'a
pas le moindre fondement , pour l'excollente
raison que les étalons reproducleurs ang lais
n'ont été achetés qu'en automne 1869; qne
leurs élèves datent des premiers mois do
1871, et qu'ils ont tous concouru au mois
d'août dernier , pour los primes aux juments
poulinières. Le seul rapport officiel parvenu
à la commission fédérale dato du mois do
décembre 1870 et alors les poula ins n'étaient
pas nés! C'est donc la reproduction de la
fable du loup et de l'agneau.

Le Conseil fédéral écrit au Conseil d'Etat
du canton do Fribourg que à la suito de la
demande qui lui a été faite par la commune
de Bellegarde , il lui fera parvenir , lors de la
répartition des secours , une part des dons re-
cueillis en faveur des inondés de la Suisse
cn 1871.

Conformément à l'article 42 de la constitu-
tion cantonale le Graud-cousoil est convoqué
en session ordinaire sur lo mardi 14 novembre
prochain , à 10 heures du matin.

Tractanda :
10 projets de loi et décrets.
5 budgets do l'Etat pour 1872.
4 comptes généraux do l'Etat pour 1870.

13 messages el rapports administratifs.
5 nominations.

Comme on le voit par les tractanda, la ses-
sion de novembre sera Irès-chargéc.

Il parait que le concours de Sion , cl sur-
tout la fruiterie modèle que les Gruyériens
avaient organisée, produisent de bons résul-
tats en Valais.

La commune do Bagnes, dans la vallée
d'Enlremont , l'une des plus grandes el des
plus belles vallées du canton , vient de déci-
der la création d'une école de fruitiers , et do
voler la subvention nécessaire pour cette
école. , , , .

M. le préfet d'Enlremont s est adressé à M.
Duvillard , le chef de la délégation gruyé-
rienne à l'exposition , et l'a charge de m pro-
curer un bon fruitier fribourgeois, lequel soi-
gnerait la tromagerie et donnerait des ieç.o s
à un certain nombre de jeunes gens, venus
des diverses parties du canton à Bagnes pour
y passer leur école do fruitiers.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
{Correspondance dc Rome.)

Rome, 19 octobre 1871.
Les journaux italiens , catholi ques ou révo-

lutionnaires , s'occupent depuis quoique temps
des élections que Pie IX doit faire pour com-
bler los vides de I'épiscopat dans la Pénin-
sule, et , comme de raison , les uns approu-
vent ot les autres blâment l'acte pontifical.
Quoiqu 'il en soit , il paraît que Sa Sainteté
pourvoira au moins à 43 vacances, sans par-
ler des prélats transférés d'un siège à un
autre. Mais , comme il se pourrait que le gou-
vernement de Victor-Emmanuel refusât aux
nouveaux évoques la mense nécessaire, le
Pape daigne pourvoir lui-même à leurs be-
soins, ot la somme annuolle de 10,000 fr. sora
affectée à chacun d'eux sur los ressources du
Denier de St-Pierre. Que ce seul acto peint
bien io grand cœur do Pie IX, et comme il
doit engager les catholiques à redoubler de
générosité envers Colui qui ne reçoit que
pour donner.

Après l'expropriation forcée des couvents
de St-Antoine et de Ste-Thôrèse, on aurait
pu croire que les révolutionnaires cherche-
raient à apaiser lo scandalo par un peu de
tranquillité; mais il n'en est rien. De nou-
velles expropriations sont à l'ordre du jour ,
et l'on attaque la Compagnie de Jésus avec
un acharnement qui dénoie un mot d'ordre,
el qui se comprend aussi par l'ouverture as-
sez rapprochée, paraît-il , du Parlement au-
quel il serait question de soumettra un pro-
jet de loi supprimant toutes les communautés
religieuses.

Il osl vrai que telle ouverture se présent,
entourée des plus grandes difficultés. Victor-
Emmanuel, fort bien au courant de la politi-
que européenne toucliuntla question romaine,
refuserait de venir ici présider la première
séance et y lire le discours habituel du trône.
Pout-étre Humbert le remplacera-t-il ; mais,
en attendant une résolution définitive que
los voyages des ministres à Florenco ot
môme à Turin n'ont pu obtenir , les travaux
du palais des dépulés n'avancent pas, grâce à
uue sérieuse indisposition de l'ingénieur
Comolto, et le sénat , auquel on avait demandé
les salles du palais Madame, répond par un
refus. Il n 'est donc pas étrange qu 'après avoir
fixé uno date pour l'ouverture de la session,
les feuilles officieuses elles-mêmes se taisent
aujourdhui , laissant au temps, ce grand con-
seiller, de résoudre encore ce nouveau pro-
blème.

Toutefois on attend pour la somaine pro-
chaine S. A. R. le prince héritier otson épouse.

A propos de la réouverture ou do l'ouver-
ture des Chambres, les journaux de la révo-
lution ont annoncé la venue à Rome do la
Plupart des ministres étrangers en résidence
jusqu 'ici à Florence.

Ne croyez rien de ces nouvelles. Jusqu'à
aujourd'hui 6 ministres seulement ont fait
retenir des appartements à Rome : celui de
Grèce, celui de Turquie, celui de Russie , ce-
lui du Brésil et colui d'Espagne. Il serait
même quostion do remplacer ce dernier par
un ambassadeur , en ne laissant qu'un sim-
ple chargé d'affaires, près le Saint-Siège ; seu-
lement chacun sait que l'Espagne est main-
tenant une seconde Italie. En sommo, il n'y
aurait dono jusqu'à présent aucune grande
puissance calholiquo , ni même aucun autre
gouvernement do premier ordre , à l'excep-
tion de la Russie , disposés à reconnaître le
transport do la capitale à Romo.

Dimancho s'ouvrait daqs les salles de l'an-
cien collège romain , lc 5° congrès médical
italien. Los inscriptions disposées autour do
la salle comme ornements prétendus rivali-
saient , à co qu'il parait , de mauvais goût et
d'impiélè. Je ne sais si quoique résolution
pralique sorte, de ce congrès , mais les dis-
ciples d'Esculape se sont occupés jusqu 'ici
des vétérinaires , de bons dîners , d'une illu-
mination du Colisée aux feux de Bengale et
d'une visile à laFamesiiiaoù le gardien , bon
papalin , a refusé de les recevoir.

Du resto, la manie dos congrès règne dans
la péninsule. Après le congrès préhistorique
de Bologne , les congrès pédagogique et des
notaires à Naples , nous allons avoir ici au
1" novembre , celui des ouvriers, c'est-à-dire
uno propagando en grand au profit de l'In-
ternationale , et puis viendra le congrès ré-
publicain. A co propos , permettez-moi uno
observation. La séparation des Mazzinienset des Internationaux étant un fait désormaisaccompli, faut-il voir dans les doux derniers

congrès que je viens de signaler el dans leur
rapprochement une intention ' . C'est probable

Les républicains , instruits des résolutions
adoptées au congrès ouvrier, pourront voir si
une action commune est possible ou se sé-
parer franchement , comme Mazzini , des
adeptes de Charles Marx et de Bakoimine.

Lo recouvrement des impôts s'opère avec
la plus grande difficulté, surtout dans les
provinces romaines. L'honorable Sella comp-
tait sur une rentrée de 150 millions et il
avait eu conséquence ordonné des mesures
d'une extrême rigueur; mais je pense quo
Son Excellence s'est tromp ée et qu'au lieu
d'argent ses hommes pourraient bien recevoir
quel ques balles ou quelques coups de poi-
gnard de la part d'hommes peu instruits et
habitués à la douceur du régime pontifical.

La junte de Rome est en désarroi , On avait
voulu la réformer el ses nouveaux membres ,
quoique inconnus ; sont déjà violemment atta-
qués par toute la presse sectaire. Aussi lo
syndic, qui avail offert déjà uno fois sa dé-
mission, parle de se démettre do nouveau.

H est vrai que l'état de chacune des villes
qui composent le beau royaume d'Italie n'est
guère fail pour encourager do bénévoles ma-
gistrats. Partout on vole, on pille et on assas-
sine. Les incendies succèdent d'une mauière
effrayanto et sont presque toujours accom-
pagnés de lettres de menace. A Rome, pai
oxemple, quand un crime (el c'est journalier]
a été commis, vous êtes toujours sur de lire
dans les journaux : lo voleur est inconnu ,
l'assassin s'est échappé. Ajoutez à cela les
Ilots d'injures , de calomnies vomies par
une presse vraiment infernale et dont l' un
des organes , en s'annonçant , promet même
de laisser en blanc dans ses colonnes une
espace pU.___.ou moins long selon quo les
personnes dont le nom y sera inscrit mérite-
ront une histoire plus ou moins scandaleuse.

Pourtant il semblerait que celte somme de
maux ne suffit pas à la pauvro Péninsule ;
des avis do Brindisi annoncent que l'on craint
en ce port l'invasion du choléra, par suite des
relations si fréquentes avec Constanlinople
où le terrible fléau vient de reparaître.

Ce soir un journal annonce le départ de
S. Em. io cardinal Anlonnelli . Il me semble
inutile de démentir la nouvelle.

Permettez-moi de terminer par le récit d'un
petit fait qui démontre l'amour des Romains
pour les nouveaux venus. Il existe ici un
Cercle cle Chasseurs composé de la majeure
partie des patriciens romains ot où les nobles
étrangers aimaient à se présenter au temps
du régime pontifical. L'autre jour un honora-
ble du Parlement italien, M. Massari, a de-
mandé la faveur d'Aire admis comme mem-
bre du Cercle des Chasseurs Un refus a
accueilli cette demande.

Le Saint-Père a ordonné une mesure qui
intéresse plusieurs de vos compatriotes. De-
puis le 20 septembre 1870 l'Italie qui , par la
capitulation , s'était engagée de régler , aux
termes de la loi pontificale , les pensions des
ofrieiors refusant de prendre service dans
l'armée do Victor-Emmanuel , a onùn satis-
fait à cot engagement, et le Pape n'ayant plus
il payer do solde aux o/ïiciors qui avaient
droit à la solde entière , comme aussi n'ayant
qu'à parfaire le traitement de ceux dont les
années de service n'atteignaient pas le maxi-
mum voulu , le Pape, dis-je, a ordonné qu'à
partir do co mois tous les adjudants , sous-
officiers, sergents-majors , sergents et four-
riers recevront un subside mensuel équiva-
lant , ou pou s'en faut, à leur ancien traite-
ment

Le ministre De Faloo a déjà préparé lo
toxto do la loi de suppression dos commu-
nautés religieuses. On ne laisserait subsister
que les maisons chefs d'ordre ; tous les biens
seraient incamérés , mômo ceux du clergé
séculier , auquel on donnerait en retour des
titres de rente , fort exposés, il est vrai , à ôlro
brûlés au premier triomphe do L'Internatio-
nale.

Un conseil des ministres vient d'avoir lieu
au palais Bruschi, el les ministres , parait-il ,
ne sont pas d'accord sur la forme à donnor
au discours du trône. Doit-il être pâle ou
accentué, parler dos corporations religieuses
ou non , dire Ja situation de Vllulio vis-à-vis
de l'Europe, ou se taire? Les Excellences
sonl fort dans l'embarras.

S. S.

Friiuvc. — On annonce d'une façon posi-
tive que M. le marquis de Chàtea uronard , an-
cien minisire de France en Suisse, remplace
M.Dupoz , comme directeur dos affaires poli-

tiques , au ministère des affaires étrangères-
Cetle nomination est accueillie avec une
grande faveur par lout le personnel diplo-
matique français.

Boni.. — On lit dans le Tempo, feuille
libérale :

« Nous louchons à peine à la saison d'hi-
ver, et il ne se passe pas de soir qui ne soit
marqué par quel que acte de brigandage.
Quelle en est la raison '? Pas n'est besoin de
la Sagesse de Salomon pour la deviner. De-
puis le 20 septembre de l'année dernière nous
voyons aller otveuir une quantité d'individus
sans feu ni lieu et. qui plus est, sans moyens
de subsistance. Devons-nous l'avouer ". Nous
en sommes venus au point de regretter la po-
lice pontificale ; au moins celle-là connaissait
parfaitement Jos intentions des étrangers. »

L'aveu esl précieux.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
(Service ap-ciu.._)

LONS-LE-SAULNIEU , 22 octobre.
Lons-le-Saulnier a été évacué ce malin , à

huit heures, par les troupes allemandes.

PARIS, 22 octobre.
Lo Journal officiel dit que l'armée alle-

mande a reçu de Berlin l'ordre d'évacuer six
départements.

La 4* division , au sud , et la division bava-
roise à l'ouest ont commencé hier leur mou-
vement de retraite. '

Lo Journal officiel publie la convention
douanière et il publie un ordre du ministre
de la guerre rappelant qu'il est interdit aux
officiers de faire paraître des brochures ou
d'écrire dans les journaux : il ajoute que,
pour mettre ordre à ces actes d'indiscip line ,
tout militaire faisant de telles publications
sera puni : 1" par les arrêts; 2' par lo retrai -
d'emploi, s'il y a récidive.

LUXURES, 23 octobre.
Le célèbre ,géologue Roderick Murchisote ,

dernier président de la société géographique,
est décédé hier à l'âge de 79 ans. Son nom
s'éteiul avec lui.

LUCERNE , 23 oet., 3 heures après-midi.
Lo comité du Gothard a accepté unanime-

ment le traité financier et les statuts , avec
incompatibité des fonctions do directeur du
Gothard avec celles d'autres Compagnies. La
villo do Lucerne a été désignée, comme siège
social par 1401 voix sur 1041.

VERSAILLES, 23 octobre.
Lo Journal officiel publie un entrefilet dans

lequel on repousse vivement la calomnie ré-
pandue par les feuilles bonapartistes et d'a-
près laquelle M/Thiers se sérail fait payer
son traitement en or afin de gagner l'agio.

Le même journal déclare que les traite-
ments sont payés chaque fois en billets de
banque et ajoule : _¦ Ou n'oublient jamais que
c'est aux Bonapartistes quo la France doit la
triste position dans laquelle ollo so trouve.
Le gouvernomonl n'est pas'désarmé et saura
déjouer leurs manœuvres. »

DERNIERES NOUVELLES

BE-UNE, 23 octobre.
Le ministère bavarois annonce quo le

Consul bavarois à Berno , M. Rosschûz, a
reçu la démission demandée.

Le gouvernement do Nilwalden remet au
Consoil fédéral lo formulaire prescrit pour
la subvention do 20,000 fr. votôo par la
Laudsgemeindo.

Dans la décision de l'Assemblée fédérale,
en date du 22 octobre 18G9, pour la con-
cession d'un chemin de fer par lo St-Go-
thard sur lo territoire du canton d'Uri , lo
délai pour lc commencement des travaux
est fixe a vingt-quatre mois, à dater do la
concession donnée par l'assemblée fédérale.

Ce terme est échu hier. Lo colnité du St-
Gotthard s'est adressé au conseil fédéral on
lui demandant de prolonger lo délai, et le
conseil fédéral, usant do la corup étonco à lui
accordée par décision do l'assembléo fédérale
le 20 juillet 1871 , a prolongé co délai jus-
qu'au 22 octobre 1872.

Le conseil fédéral a fixé le budget do la
Confédération pour l'année 1S72. Il so ba-
lance par un déficit do 890,000 fr. 11 est
vrai que dans les dépenses il y a un million
pour l'armement dos troupes.



FAITS DIVERS

Les catastrophes morales , dit le Bien Pu-
blic, so multiplient sur une vaste échelle , à
mesure quo l'amour et l'habitude des mil-
lions font des progrès. En Suisse, nous avons
eu nos vols de caisses publiques; la Franco
doit probablement à des crimes de ce genre
la guerre de l'année dernière el les désastres
qui ont suivi. Les Etats-Unis , si fiers de leurs
vertus , voient des maires de grandes villes ,
des adjoints , des caissiers , des directeurs do
postes, pratiquer le vol en grand pour de-
venir millionnaires-, et qui sait si l'incendie
do Chicago n'est dû à des calculs financiers
de pétroleurs américains? A Hambourg , un
commissionnaire-expéditeur vient do s'enfuir
ayant vendu pour son propre compte , el pour
des sommes considérables , des marchandi-
ses qui lui avaient élé confiées. Chaque jour
amène do nouvelles révélations aussi peu
édifiantes.

Voilà notre bilan moral ; voilà où nous on
sommes; voilà où nous marchons. On no
veut plus de Dieu , plus do reli gion , plus de
foi. La seule croix qu'on adore , c'est le signo
p lus de l'arithmétique (Proudhon). Ce qu'on
veut , co qu'on rêve , co sont les millions. Ef
l'on so moque des pères, qui étaient honnêtes
économes et laborieux. C'étaient des rêveurs;
aujourd'hui l'on lient pour le positivisme el
pour la morale indépendante , très-indépen-
dante.

VARIETES

Un Anglais luine ilegmaliquement sou ci-
gare sur le pont du navire. En lovant les
yeux il reconnaît , dans un groupe de passa-
gers, un Français très aimable, qu 'il avait vu
plusieurs fois à Trouville et avec lequel il
avait échangé quelques paroles. Ils s'avan-
cèrent l'un vers l'autre , el , après un « En-
chanté do vous voir , » l'Anglais dit à son
compagnon :

— Je me ronds à Brighton.
— Et moi à Londres.
— Comptez-vous y passer la saison.
— Cela dépendra. Vous savez , les affai-

res....
— No voyagez-vous pas pour votro plai-

sir ?
— Oh! non. Je ramène un jeune anglais

dans sa himille
— Seriez-vous son précepteur i
— Non , monsieur.
~- Où est-il donc ce jouue homme 1
— Il est en bas.
— Priez-le donc de monter; nous cause

rôtis quelques instants.
-— Impossible ; il est mort.
— Mort !
— Oui, il est dans un cercueil de plomb.

Mon métier est de transporter les cadavres
des riches personnages qui meurent en
France cl de les rendre à leurs familles. C'est
uno excellente industrie. Si monsiour avail
jamais besoin de mes services....

L'Anglais regagna sa cabine elne remonta
plus sur le pon t jusqu 'à Douvres. '

M. SOUSSENS ÉDITEUR.

ANNONCES
En vente à lu librairie .II I'A LL a bnbourg:

Recueil des lois suisses, g^gig
nales , texte français , sur le mariage.

1 vol. 111-80 do 248 pages I fr. 50

Le siège de Belfort ... i _.?o et mi
1 vol. in-l-rî 152 liages 80 cent.

Lettres sur la Franc-Maçonnerie ,
in-lS 10. pages 80 cent.

- ' n . l l o i i m n  TAII P»f Florian , avec une
Ul l l l ld l l l l l -¦ li' H notice biographique pat

l'auteur , iu-32 40 cent

Mises IHifoliqu p s.
Il sera exposé en MISES I' -JI-I -UJUES , à

Orsonucns : Douze mères-vaches , dont huit
prêtes au veau et quatre vêlées ; tle plus ,
environ 4 ,000 pieds de bon foin et regain à
distraire.

Les mises auront lieu à l'auberge d'Or-
Bonnens le mercredi , '25 courant/, à dix heu-
res du matin , sous do favorables conditions
qui seront lues avant les mises.

AVIS
\ MI. LES ECCLESUVSTIQES

LIBRAIRIE CATHOLIQUE ET PAPETERIE
J. B.ENAND à Carouge (Genôve).

Vases sacrés, ornements sacerdotaux , ban-
nières , draps mortuaires , missels , croix de
procession , lampes de sanctuaires , chande-
liers , bénitiers, encensoirs , lustres en cristal ,
chemins de croix , canons d'autels , reliquaires ,
statues , cierges garantis cire pure , encens et
généralement lous les objets servant à là cé-
lébration du culte. —Livres , images et objets
de piété. — Ceintures et bavettes pour Ecclé-
siastiques.

HISTOIRE NATURELLE
à l'usage des écoles dc lu Suisse française,

Traduit librement de l' allemand
de Fit. WY.SS,

ProfC-isour an Kdiniua .ro do MUn. hcnbuchade ,

par P. MORTHIEH ,
nr-f.naour k l'Acod .inic do N-ucliût-l.

Se trouve cbez J. SANDOZ, libraire-édil,,
à Neuchâtel.

M M U
d' apiculture rationnelle

PAR

C. do BIBEAUCOUBT
PasLcur à Ar/.ier, canton de Vaud.

Dédié à la Société d' agriculture, de la Suisse
romande.

NEU-HATEU. , à la Librairie générale de
J. Sandoz. 1871.

GERMANIA
Journal nour le Peuple calholiiiue.

1 thaï or 7 '/a silbergrosehon par trimestre.
12 fr. pour la Franco avoc onvoi franco

10 Cran os pour la Suisso.

Berlin étant la résidence de l'Empereur et
le siego du Rcichslug allemand, la nécessité
d'y être représenté dans la presse devient
impérieuse pour les catholi ques de l'Alle-
magne.

Le succès sano exemple de la Oerouaiiia
pendant les derniers mois , est la meilleure
preuve de la nécessilé absolue de l'existence
d'un Journal catholique à Berlin.

Au dehors , lc nombre de nos collaborateurs
distingués s'àiiginenle tous les jours ; à 13erliu
lo nombre do noa rédacteurs s'est accuru par
l'adjonction d'écrivains expérimentés. Enlre
autres uous nous sommes adjoint un rédac-
teur spécial , très-versé dans les affaires du
pays, pour défendre les droits des popula-
tions de VAlsace-Lorraine el revoir les nom-
breuses correspondances qui nous arrivent
journellement de ces provinces.

La C.ei--i .___ ia est. le journal qui publie lo
premier iu-exlcnso et d'après son propre sté-
nographe les discours des dépulé. catholiques
du lieiclistag allemand el du Uindlag prus-
sien,

Los affaires , lo commerce et Vugricullwe
sont l'objet d'une attention particulière.

Sur le lorrain reli gieux el politique; la <»er-
iii-ini-i continuera comme par le passé à dé-
ioiulve les droits des catholiques avec toute
l'énergie possiblo , mais sans jamais se dépar-
tir la modération, ce signe distiuclif de la
bonne cause par excellence.

Berlin , le 33 septembre 1871.
(Pour recevoir la Geruinnla envoyer

l 'adresse el le prix d'abonnement au iiédac-
lour M. M&JUNKic , Nidorwallslrasso , 11, à
Berlin).

M. J. Kersier, notaire , cantonné dans le
district de la Broyé , informe Je public qu'il a
lixô son élude à Estavayer , Graudrue 139.

LA SUISSE
ATLAS

Poliiique , Historique , Géologique,
Commercial, industriel , etc.,

S ECO IV DI. ÉDITION,
par J. GESTEB, professeur.

Texte, par WEBER, professeur à Berne,

En vente chez J.-C. Meyer, libraire,
ruo des Epouses à Fribourg.

Fi.u.oou_.<_. — Imprimerie rue deltomonl , 07

__¦_. 
jy »

DE --_

Pisciculture , Glacières et Irrigation
DE F R I B O U RG.

Émission dc 000 actions de priorit é dc SOO fr. au pair.
Avec privilège de souscription pour los Actionnaires do la SOCIÉTÉ DES EAUX ETFORETS DE FRIBOURG , «* raison de UNE action de la nouvelle Société pour 5 actions do

priorité do celle des Eaux et Forêts.
Avec réserve de 150 actions souscrites par le Comité fondateur.
Les actions restant disponibles sont oilcrtcs au public , ct seront réparties avec réductionproportionnelle , s'il est nécessaire, entre Messieurs les souscripteurs.
La souscription sera ouverte le 23 octobre , ct close le 25 octobre , à 4 heures du soirchez :

Messieurs ItuDOL.1 KAUFMANN , à Bâle.
EM!. LA ROCHE fils , à Bâle.
G. RITTER , Ingénieur au bureau de la Société des Eaux et Forêts
de Fribourg, à Fribourg.

Et à la BANQUE DE WINTERTHOUR.

On peut se proouror dans les bureaux ci-dessus indiqués , les status , prospectus et
feuilles do souscription.

Fribourg, lo 19 octobre 1871.

Le Comité l'ouilalcur de la Sociélé de Piscicultu re ,
Glacières el Irrigation , û Fribourg.

Vient de paraître chez UICUAKD , libraire-éditeur ,
UUE i»ir ieiioivi., _i GI .N __ VE.

LE CONGRÈS DE LA PAIX
ET DE LA LIBERTE

9m. v. STOS-OT.

Sm BEPBÉSENTÀTION
donnée à Lausanne cn septembre 1871

SUIVIE DE l.\

mm II mffl iiïfflr.
PRIX : Ul. FRANC.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES.

Di "ï s LUTTATB L LLMLN
L'ASSOCIATION SUISSE DE PIE IX

Uu numéro paraît chaque mois. — Prix pour un au : 60 centimes pour la
Suisse.

On s'abonne a FriMoiirg clicse JU. Bfl-ï'-SI-_ ._ S_, éditeur, rue «les Aines.

REVUE
DE LA SUISSE C A T H O L I Q U E

RECUEIL PERIODIQUE
LITTERAIRE. HISTORIQUE , SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX.

Le numéro d'octobre qui vient dc paraître termine la seconde année de
cette REVUE, qui a obtenu du public un accueil bienveillant.

La troisième année commence le 1er novembre. — Prix d'un abonnement
pour un an : en Suisse, 7 fr. ; pour l'étranger, 9 fr.
Sommaire du n- 13. — I. Frédéric Ozanara. Etude biographique el morale (suite) par

Gli Huit — II. Do lu Légende, do Saint-ïniior dana noa livras- liturgiques, par Maime,
curé — m. L'Association do Pio IX, par H. Thorin, -" IV. Voyage d'un Jurassien
cn 1072. — V. Oscar do Pontvcrro (léqeude), par V. Tissot. — VI. Poôsio. L Eléphant et
l'Exposition, par Ig. Baron. — VII. Le Potit Kmasoiiu , par Gli. Richard. — Vin. Bovuo
du mois, par II. Thorin . — IX. Tablo du tome II.

On peut s'abonner au bureau de i'im_.rimerie, rue de Itouioul , 07,
a t-rUM- ni-g.


